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Malgré toutes ces lenteurs et toutes ces minuties de bon

bibliophile, le travail venait d'être heureusement terminé, les

clichés étaient rendus à Ottawa, et le chef-d'œuvre de la typo-

graphie canadienne allait être distribué aux souscripteurs, lors-

que, dans une seule nuit, un désastreux incendie vint détruire

le précieux travail et tous les ateliers de M. Desbarats.

Il était neuf h(^' -.s du matin lorsque Ton vint apporter la

dépêche qui f ait i art à M. Laverdière, de la terrible catas-

trophe.

Il la prit, la 1 tranquillement, puis se tournant vers un
ami qui était là

—Ceci mu cause un grand chagrin, car réellement M. Des-

barats ne méritait pas une pareille épreuve.

—Et votre Champlain ? vos six années de travaux, reprit

l'autre, est-ce que vous n'y songez plus ?

—Si, si, repartit l'abbé d'un air rêveur, j'y songe bien encore.

Puis, après une pause :

—Tenez, mon ami, pour vous dire la vérité sur mon Cham-
plain, je ne suis pap fâché de ce qui lui arrive. Par ci, par là,

il s'était glissé quelques petites incorrections, une virgule de

trop ou de moins, que sais-je, moi? Mais mon chef d'atelier a

eu le bon esprit d'en conserver une révise, et Dieu inspirant

M. Desbarats, ma seconde édition n'en sera que plus exacte.

Exacte I dans ce seul mot, M. l'abbé Laverdière avait résu-

mé toute sa vie.

L'abbé avait eu raison de compter sur la bonne volonté de

M. Desbarats, car le 13 février 1869, ce dernier lui écrivait :

<* Vos raisons et la conduite du Séminaire à mon égard, sont

trop bonnes^ pour que je ne cède pas. Champlain se réimpri-

mera à Québec ; il m'aura coûté quelques trois mille louis."

(60,000 frs.)

Les travaux recommencèrent et M. Laverdière voulut im-

primer lui-même la première page de cette merveilleuse édi-

tion. Peu à peu elle passa par toutes les péripéties de sa sœur

aînée, jusqu'au jour oii le dernier " bon à tirer " devait être signé.

Ce matin-là, l'atelier s'était fait plus matinal que d'habitude.

Des festons de feuilles et do fleurs couraient sur les murs de

l'imprimerie, et les ouvriers en chemises blanches et toute»

fraîches, se tenaient debout, recueillis près de leurs casses.


